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LA COMMISSION DU PACIFIQUE SUD 
La Commission du Pacifique Sud est un organisme 

consultatif créé en 1947 par les six Gouvernements admi­
nistrant des territoires dans le Pacifique Sud (l'Australie, 
la France, les Pays-Bas, la Nouvelle-Zélande, le Royaume­
Uni et les Etats-Unis d'Amérique). Le Gouvernement des 
Pays-Bas n'en fait plus partie depuis la fin de 1962 . L'Etat 
indépendant des Samoa Occidentales a été admis au sein de 
la Commission comme Gouvernement membre en octobre 
1964. 

Son rôle est de recommander aux Gouvernemn1ts­
membres les moyens d'accroître le bien-être des populations 
de ces territoires. Elle s'occupe de questions sociales, éco­
nomiques et médicales. Son siège est à Nouméa, en 
Nouvelle-Calédonie . 

La Commission se compose de douze Commissaires au plus, 
c'est-à-dire, deux de chaque Gouvernement. Elle tient en 
principe une Session par an . Elle a deux organismes auxi­
liaires, le Conseil de Recherche et la Conférence du 
Pacifique Sud. 

Le Conseil de Recherche se réunit normalement une fois 
par an. Les m embres du Conseil de Recherche sont nom-

; IL(S /JO,,, IN 
1.M/cl.;4'; 

Tr ·o_,D i9ue du Ca...,,u,.. 

111 .;s par la Commission. La principale fonction du Conseil 
de Recherche est de conseiller la Commission sur le pro­
gramme de travail. 

La Conférence du Pacifique Sud, qui se réunit au moins 
tous les trois · {1/lS, est composée de délégués des habitants 
autochtones des territoires qui peuvent être accompagnés de 
conseillers. La première Conférence s'est tenue aux Fidji 
en avril 1950, la deuxième au siège de la Commission en 
avril 1953, la troisième en avril-mai 1956 aux Fidji, la 
quatrième en avril-mai 1959 en Nouvelle-Bretagne, et la 
cinquihne à Pago Pago, aux Samoa Américaines, en 
juillet 1962. La sixième Conférence a eu lieu à Lae en 
juillet 1965. 

Les Fonctionnaires Principaux de la Commission sont 
le Secrétaire Général, sir Gawain Bell, le Directeur de la 
Section "Développement Social", M. J.R. McCreary, le 
Directeur de la Section "Développement Economique", M . 
William Granger, le Directeur de la Section "Santé", M. le 
Docteur Cuy Loison. Les attributions du Vice-Président du 
Conseil de Recherche sont exercées par le Secrétaire 
Général. 
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Le présent rapport est publié par la 
Commission du Pacifique Sud à titre d'in­
formation générale . La Commission n'ac­
cepte aucune responsabilité en ce qui 
concerne les assertions qui y figuren t. Le 
texte original de ce document a été rédtgé 

en français. 

PHOTO DE COUVERTURE 

Action de SO,Fe et SO.Mn sur la crois­
sance de jeunes cocotiers. Les cocotiers de 
la première rangée sont des abres-témoins 
non traités; ceux de la deuxième rangée 
ont reçu un apport de fer et de manganèse 
dans la bourre au moment de la plantation. 
Expérience RA.CC.3(5) Vahituri, 
Rangiroa. 

(iv) 



PREFACE 

Parmi tous les groupements de population du monde, les habitants des atolls coralliens sont 
probablement ceux dont la survie dépend le plus du cocotier. Sur ces atolls de sable corallien à 
peine émergés, où le milieu est hostile à toute forme d'agriculture, le cocotier est l'une des seules 
plantes d'importance économique qui puisse exister. 

Le sol corallien, si l'on peut l'appeler sol, ne ressemble à aucun autre. C'est un mélange de 
corail , de sable et de cailloux, presque entièrement calcaire, qui pose des problèmes singuliers du 
point de vue de l'assimilation des matières nutritives et des carences. En outre, le climat des 
atolls , avec son régime des pluies irrégulier, ses vents violents, son fort ensoleillement et ses 
sécheresses périodiques , est beaucoup trop âpre et exigeant et seules quelques rares plantes 
peuvent y subsister. Les cultures traditionnelles telles que le taro, l'igname, le manioc, la patate 
douce, la banane et la canne à sucre n'y viennent qu'au prix d'immenses efforts et encore seule­
ment dans des fosses de compost spécialement aménagées. Tenter de les cultiver en grande 
quantité représenterait un travail formidable. 

Heureusement, le cocotier survit sans grands soins. Ses différents sous-produits trouvent 
des usages nombreux et la noix, outre qu'elle fournit un excellent aliment, permet également le 
développement d'une économie monétaire. Cependant, et peut-être justement parce qu'il est très 
résistant, le cocotier est mal soigné et, en général , n'a qu 'un rendement très bas sur les atolls. 

Dès sa création, la Commission du Pacifique Sud s'est préoccupée des problèmes de la 
production de plantes sur les atolls et notamment de l'amélioration du rendement des cocotiers; 
c'est pour cette raison qu'elle a, avec empressement, accepté de collaborer avec l'Institut de 
recherches pour les huiles et oléagineux en 1959, en vue de l'établissement d'une station de 
recherche cocotière à Rangiroa dans l'archipel des Tuamotu. Situé à l'est de Tahiti, cet archipel , 
dont la population totale n'atteint pas 6.000 âmes, comprend 80 atolls dont 42 seulement sont 
habités. Les cocoteraies couvrent une superficie de quelque 40.500 hectares. 

Rangiroa est le type même de l'atoll corallien. Le présent rapport sur la recherche coco­
tière qui s'y déroule depuis 1959, porte essentiellement sur la nutrition. Il met en lumière le rôle 
vital que jouent les oligo-éléments mineurs, fer et manganèse, dans la nutrition du cocotier sur 
les atolls et décrit les techniques pratiques qui ont permis des améliorations spectaculaires de la 
croissance jusqu'au seuil où c'est la carence en autres éléments tels que l'azote et la potasse qui 
devient limitative. 

Le rapport comporte également une brève étude d'un programme continu d'essais en vue 
de l'établissement de légumineuses sur les atolls, mené par le Directeur de la station, M. M. 
Pomier, en collaboration avec la "Commonwealth Scientific and Jndustrial Research Organiza­
tion" et la Commission du Pacifique Sud. Il s'agit là d'un des problèmes majeurs sur les atolls. 
Sa solution améliorerait la nutrition en azote du cocotier, permettrait d'obtenir du compost de 
meilleure qualité, fournirait de l'alimentation pour le bétail , accroîtrait le volume des matières 
organiques dans Je sol et mènerait peut-être même à l'implantation d'une culture de 
légumineuses comestibles. 

Tous ceux qui s' intéressent au développement des atolls trouveront certainement très 
intéressante l'étude de ce document. 

Nouméa, Nouvelle-Calédonie. 
Novembre 1966. 

(v) 

K. Newton 

Agronome tropical 





INTRODUCTION 

Les recherches entreprises par l'IRHO pour accroître la 
productivité des cocoteraies d'atoll ont commencé en septembre 
1959 par la création d'une petite station de recherches sur 
l'atoll de Rangiroa, à l'ouest de l'archipel des Tuamotu en 
Polynésie Française. 

Depuis cette date, de nombreux points concernant la 
nutrition ont ~té éclaircis et les résultats largement vulgarisés 
dans l'archipel des Tuamotu. 

Après un rappel succinct des conditions particulières des 
atolls et du problème de la cocoteraie aux Tuamotu, nous 
étudierons la nutrition qui constitue l'essentiel du programme 
de travail de la station car les recherches sont là d'une applica­
tion immédiate, tandis que la sélection a un but plus lointain et 
ne présente pas la même urgence que dans d'autres régions à 
cocotiers. 

I. CONDITIONS ECOLOGIQUES 

Les conditions écologiques de l'atoll de Rangiroa sont 
profondément originales : 

Insolation très élevée : près de 3.000 heures par an 
Ventilation coosaote (5 à IO nœuds) 
Pluviosité médiocre et irrégulière : 1.500 mm en moyenne 
( voir l'annexe 1), avec parfois de fortes sécheresses 
heureusement compensées par une nappe phréatique peu 
profonde et stable de 0,50 m à 2 m 
Sol formé de sable et de cailloux associés à de gros blocs 
madréporiques à peine évolués, qui se caractérise par une 
forte proportion de carbonate de calcium (supérieure à 
85 % ) , conduisant à des pH élevés, et par l'absence presque 
totale d'argile et de silice. 

Les réserves nutritives de ces sols sont limitées, en particulier 
pour la potasse et les oligo-éléments (voir Je tableau 1), mais 
parfois élevées pour le phosphate (guanos déposés en surface 
par les oiseaux) . 

Tableau 1-Analyse du sol 

pH H,O 
pH KCI 
P,Or. total 
K,O total 
Na.,O total 
Cab total 
MgO tota l 

7,8 à 8,5 
7,9 à 8,5 

930 à 13.680 ppm 
110 à 190 ppm 

5.460 à 6.200 ppm 
462.560 à 501.760 ppm 

14.470 à 25.730 ppm 

Mn total 
Fe total 
K,O assimilable 
CaO assimilable 
MgO assimilable 
Mn assimilable 
Fe assimilable 

0 
200 à 400 pp'.11 

10 à 40 ppm 
32.420 à 39.970 ppm 

1.080 à 1.490 ppm 
0 
0 

Les qualités dynamiques d'un tel sol sont évidemment liées 
à la présence de matière organique : capacité d'échange et 
pouvoir de rétention pour l'eau, action acidifiante et complex­
ante améliorant l'assimilabilité des oligo-éléments. Cette matière 
organique se trouve en grande partie dans les horizons super­
ficiels (voir le tableau 2 qui représente la coupe d'un sol sous 
bonne cocoteraie). 

Tableau 2-Matière organique et azote total sous bonne cocoteraie 

Profondeur (cm) 

0-8 
10-25 
30-45 
60-85 

Matière organique (% ) 

8,89 
2,90 
J,93 
0,87 

Source: Tercinier , lFO, Nouméa. 

A zote total ( % ) 

0,416 
0,176 
0,092 
0,032 

Mais, comme nous le verrons plus loin, beaucoup de sols ont 
été très appauvris par les mauvaises pratiques culturales, et 
l'horizon humifère se réduit aux quelques centimétres super­
ficiels , de couleur grisâtre. 

Il. SITUATION DE LA COCOTEBAIE AUX 1.~UAMOTU 

La seule culture d'exportation de l'archipel des Tuamotu est 
le cocotier. Son extension en vue de l'exportation du coprah 
remonte à la fin du } 9ème siècle. La cocoteraie occupe environ 
40.000 ha et la production annuelle est de 8 à 10.000 tonne~. 
Cette production est amenée à se réduire prochainement pour 
deux raisons : 

Vieillissement de la cocoteraie-·· 
Appauvrissement des sols en relation avec une 

pluviométrie insuffisante 

Vieillissement 
80% des cocotiers ont plus de 40 ans; ils sont donc dans la 

phase de sénescence, surtout dans les conditions difficiles des 
atolls. 

Appauvrissement des sols 
La pauvreté initiale des sols a été fortement aggravée non 

seulement par les exportations de coprah, mais aussi par les 
mauvaises pratiques culturales, en particulier par le brûlis des 
déchets végétàux qui a amené la disparition progressive de toute 
matière organique, avec ses conséquences : 

Elévation du pH 

1 

Une variété locale de Vigne marina sur un horizon superficiel typique 
composé de fragments de corail, à Paetia, Rangiroa. Notez 
l'absence de sable d'origine corallienne. 



Aggravation des chloroses 
Alimentation insuffisante en azote. 

Le renouvellement des cocoteraies ne peut intéresser les 
planteurs polynésiens que dans la mesure où la nouvelle 
génération entre rapidement en production et offre des garanties 

de rendement correct supérieur à la moyenne de 250 kg/ ha 
actuellement obtenue. Cette dernière condition ne peut être 
réalisée qu'en améliorant la nutrition du cocotier. Cependant, 
un point important à retenir est la faiblesse du revenu des 
planteurs qui interdit toute technique conduisant à des investis­
sements financiers trop élevés. 

Ill. NUTRITION 

Une reconnaissance effectuée en J 957 avait déjà démontré, 
par l'analyse d'échantillons foliaires , l'existence de sévères 
carences en fer, en manganèse et en azote . 

Ces carences en fer et en manganèse sont la conséquence 
directe de la richesse du sol en carbonate de chaux, défaut accru 
par l'appauvrissement en matière organique. D'autres carences 
en oligo-éléments sont possibles (zinc, cuivre, etc .... ) . La 
carence en azote est la conséquence de l'appauvrissement en 
matière organique. 

Les niveaux de potasse, bien qu'insuffisamment élevés, ne 
pouvaient être considérés comme un des premiers facteurs 
limitatifs. Seule l'amélioration de la production des cocoteraies 
par l'apport de fer, de manganèse et d'azote pouvait laisser 
supposer pour l'avenir une aggravation de la carence en potasse. 

1 . Action des oligo-éléments sur cocotiers adultes 

Les premières études ont porté sur des cocotiers chlorosés, 
par injection directe dans le stipe des éléments à étudier. 
RA .ES 2 (voir détails à l'annexe IV) 

Injection d'urée, de sels de fer et de manganèse. 
Cinq groupes de cocotiers fortement chlorosés (feuilles de 

jaune à vert pâle) et peu productifs ont reçu les traitements 
suivants : 

T 
N 

Fe 
Mn Fe 

Témoin 
Injection d'urée 
Injection de sulfate de fer 
Injection de sulfate de manganèe et de sulfate 

de fer 
N Mn Fe Injection d'urée, de sulfate de manganèse et de 

sulfate de fer 

Six mois après traitement, les bouquets foliares reverdissent. 
L'analyse foliare montre un relèvement des teneurs en fer et en 
manganèse ainsi qu'un accroissement parallèle de la production 
( voir le tableau 3). 

Tableau 3-RA.ES 2 

Evolution de la production et des teneurs en fer et manganèse 

Traitem.ent 

(-) 
N 
Fe 

Mn Fe 
N Mn Fe 

Production (nornbre de noix) 1 Analyse foliaire ' 
------------ 1960 1963 

1960 196119621963 1964 1965 Mn Fe Mn Fe 
6 13 18 15 12 12 16 48 

12 13 19 13 17 15 22 38 13 48 
9 13 35 24 28 30 16 35 18 134 
7 12 26 31 32 36 22 36 87 116 
6 17 23 31 37 33 20 28 84 117 

1 En ppm de matière sèche. 

Le relèvement général de la production en 1961 et 1962 est 
dû aux effets du bon entretien; à partir de 1962, seuls les traite­
ments avec oligo-éléments sont en progrès. Mais il n'est pas 
possible d'attribuer la supériorité des traitements Mn Fe sur le 
traitement Fe au manganèse seul ou à l'interaction Mn Fe. En 
fait, nous verrons plus loin que le manganèse seul est peu 
efficace (RA.ES 3). L'azote seul n'améliore pas la production; 
il est à noter que le relèvement des teneurs en fer et en manga­
nèse a été suivi d'un relèvement parallèle des teneurs en azote à 
l'ana1yse foliaire jusqu'en 1963, puis d'une décroissance; alors 
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que la potasse a continuellement décru depuis Je début de 
l'expérience ( voir le tableau 4). 

Tableau 4-RA.ES 2. Evolution des teneurs en azote et en potasse 

Azote (% matière sèche) Potasse (% matière sèche) 
Traitement 1960 1961 1963 1964 1965 1960 1961 1963 1964 1965 

T 
N 
Fe 

Mn Fe 
N Mn Fe 

1,35 1,3 5 1,32 1,30 0,599 0,660 0,515 0,453 
1,35 1,29 1,37 1,37 1,33 0,558 0,522 0,517 0,441 0,344 
1,23 1,53 1,50 1,41 1,320,575 0,497 0,463 0,470 0,397 
1,35 1,45 1,63 1,47 1,44 0,581 0,485 0,442 0,432 0,38 8 
1,27 1,59 1,68 1,48 1,41 0,613 0,446 0,373 0,383 0,329 

RA .ES 3 (voir détails à l'annexe IV) 

Injection de manganèse et d'urée . 

Un groupe de cocotiers identique à celui de RA.ES 2 a reçu 
une injection de manganèse et d'urée qui n'a provoqué qu'un 
léger verdissement. Il a fallu une injection de fer 20 mois plus 
tard pour produire une amélioration comparable à celle de 
RA.ES 2. La carence ferrique est donc la première carence à 
corriger, le manganèse n'a d'action qu'en présence du fer. 

Les sels à tester étaient dissous dans un litre d'eau injecté au 
cocotier. Devant les résultats obtenus, cette technique a été 
modifiée en vue d'une application en vulgarisation consistant à 
déposer les sels en solide dans un trou foré dans le stipe du 
cocotier ; pour que ce mode d'injection réussisse, il était indis­
pensable que le cocotier soit en intense activité végétative, c'est­
à-dire en fait pendant une période de forte pluie; la réussite 
d'une injection se manifeste par les brlllures de feuilles basses, 
dont le nombre est proportionnel à_ la dose : 

2-3 feuilles brûlées pour 10 g de sulfate de fer 
4-6 feuilles brûlées pour 20 g de sulfate de fer 

Ce mode d'injection a été appliqué sur des cocotiers ne 
présentant pas de signes visibles de carence en oligo-éléments : 
ce sont les expériences RA.CC 1 et RA.CC 2. 
RA.CC 1 (voir détails à l'annexe IV) 

Cocoteraie de 30 ans; expérience du type factoriel 4 x 3 x 2 
étudiant : 

l'azote à 4 niveaux 
le manganèse à 3 niveaux 
le fer à 2 niveaux. 

Mode d'application 

En 1959 et 1960, application des oligo-éléments au sol à la 
volée: 

sulfate de manganèse O 150 g 300 g 
sulfate de fer 0 200 g 

En 1961, 1962 et 1963, application en injection solide + eau 
aux doses suivantes : 

sulfate de manganèse 0 10 g 20 g 
sulfate de fer 0 20 g en 1961 et 1962, 10 g en 1963 

En 1964, application des oligo-éléments à la base du stipe : 
sulfate de manganèse 0 150 g 300 g 
sulfate de fer 0 400 g 

Application d'azote, de 1959 à 1963, sous forme de sulfate 
d'ammoniaque. 



Tableau 5-RA.CC 1. Absorption et mode d'apport 

FeO Fel MnO Mnl Mn2 Mode d'application 
1959 44 42 10 13 12 
1960 48 56 21 19 23 Application à la volée 

1959 
1961 37 32 16 14 20 Application à la volée 

1960 
1962 39 49* 27 106** 168''"'' Injection de 1961 
1963 57 63 16 20 21 Injection de 1962 
1964 42 117** 27 183*''' 258''"' Application à la base 
1965 33 43*''' 19 51 ''"'' 60''"'' stipe de mai 1964 

Analyse foliaire : quantités exprimées en ppm de matière sèche 
,:, Différence significative à 5% 

,:, "' Différence significative à 1 % 

RA.CC 2 (voir détails à l'annexe IV) 

de 

de 

du 

Cocoteraie de 40 ans-Expérience du type factoriel 25 étudiant 
l'action de l'azote, du manganèse, du fer , du zinc et du cuivre. 

Mode d'application 
En 1959 et J 960, application des oligo-éléments au sol à la 
volée: 

sulfate de manganèse 0 200 g 
sulfate de fer 0 200 g 

En l 961, 1962 et 1963, application des oligo-éléments en injec­
tion à la dose de 10 g (voir le tableau 6) . 

Tableau 6-RA.CC 2. Absorption et mode d'apport 

FeO Fel MnO Mn/ Mode d'application. 
1959 31 32 8 8 
1960 38 37 10 11 Application à la volée de 1959 
1961 27 28 10 16** Application à la volée de 1960 
1962 34 39 28 104''"' Injection de 1961 
1963 34 62** 18 92** Injection de 1962 
1964 33 63** 16 102** Injection de 1963 
,:, ,:, Différence significative à 1 % 

Les tableaux 5 et 6 nous montrent que si le manganèse 
atteint des niveaux corrects, il n'en est pas de même pour le fer. 
Ceci s'exp]ique par le plus grand volume de feuilles dans lequel 
se répartit le fer injecté, ainsi que par un rythme d'émission 
foliaire plus élevé chez ces arbres en meilleure santé que chez 
les arbres chlorosés du RA.ES 2, mais surtout par le fait que le 
fer migre peu, contrairement au manganèse : alors que le 
manganèse des feuilles entrant en sénescence est en partie 
récupéré, il n'en est pas de même pour le fer. 

L'injection a en outre le défaut de créer un choc sur le coco­
tier qui se traduit par la brûlure des feuilles basses, ainsi que 
par la coulure des boutons floraux . 

li était donc nécessaire de rechercher une nouvelle méthode 
d'application des oligo-éléments qui réalise une alimentation 
continue. 

Des expériences sur arbres chlorosés avaient montré que 
l'apport des oligo-éléments au sol en un seul point au lieu d'un 
épandage à la volée supprimait la chlorose; l'application en un 
point crée une zone très riche en fer où les racines viennent 
puiser. Il est probable que la rémanence d'une telle application 
est de plusieurs années. Dans le tableau 5, les niveaux obtenus 
en 1964 et en 1965 sont consécutifs à une application effectuée 
en mai J 964 à la base du stipe, dans un trou fait à la pioche, de : 

400 g de sulfate de fer 
1 50 ou 300 g de sulfate de manganèse 

Cette technique est rapide et en autre ne cause pas de désordres 
physiologiques dus à l'injection : brülure des feuilles et chute 
des boutons floraux. 

Sur le RA.CC 1 l'action du fer ainsi appliqué sur la produc­
tion est plus nette que dans le cas d'injection. Le manganèse 
a un léger effet positif qui demande à être confirmé par la suite 
(voir le tableau 7). Nous y faisons une distinction entre les 
blocs I et II : nous en verrons plus loin la raison. 

Tablea u ?-RA.CC 1. Production 

Production. (nombre de noix / arbre) 
Année Bloc I Bloc 11 

FeO Fel FeO Fel 
Moyenne 1960-1961 35,3 100 38 ,3 108 28,0 100 22,3 80 
Moyenne 1962-1963-1964 40,0 100 51,4 128 25,0 100 23 ,9 96 
Année 1965 + Ier semestre 1966 40,9 100 72,1 176 30,4 100 28 ,5 94 
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Action de SO•Fe et SO•Mn sur la croissance de jeunes cocotiers. Le 
cocotier à gauche est un arbre-témoin non traité, tandis que celui 
à droite a reçu un apport de fer et de manganèse. Les deux coco­
tiers ont environ 4 ans. Expérience RA.ES. C Paetia, Rangiroa. 

Action de SO•Fe et SO•Mn sur la croissance de jeunes cocotiers. 
Le cocotier ou premier plan à gauche est un arbre-témoin non 
traité, tandis que celui à droite a resu un apport de fer et de man­
ganèse dans la bourre au moment de la plantation. Expérience 
RA.CC3(5 ) Vahituri, Ra!'lgiroa. 



2. Action des oligo-éléments sur jeunes cocotiers 

La technique consistant à mettre des boîtes de conserve dans 
le trou de plantation est un procédé anciennement connu sur les 
atolls, qui a remplacé la plantation avec apport de terre d'îles 
hautes . 

Des expériences sur jeunes cocotiers ont été réalisées en vue 
de faire l'inventaire des carences possibles en oligo-éléments. 
RA.ES H (voir détails à l'annexe IV) 
Essai factoriel 2" étudiant l'action du fer, du manganèse, du 
zinc, du cuivre et de l'aluminium apportés dans la bourre. 

Les mensurations effectuées 10 mois après plantation ( et 4 
mois après application d'oligo-éléments) ont donné les résultats 
suivants (voir le tableau 8) : 

Tableau 8-RA.ES H. Résultats taille et poids des plants 

Taille (en cm) Poids frais (en grammes) 
Absence Présence Absence Présence 

Fe 158 100 177* 112 1.204 100 1.437* 119 
Mn 165 100 169 103 1.295 100 1.346 104 
Zn 167 100 167 100 l.316 100 1.328 101 
Cu 167 100 167 100 1.332 100 1.309 98 
Al 167 100 167 100 1.300 100 1.341 103 

'' Différence significative à 5% 

Seul le fer agit efficacement : les éléments zinc, cuivre et 
aluminium n'ont pas d'action. Le manganèse agit très faible­
ment, mais mieux en présence de fer : +5% (voir le tableau 
9). 

Tableau 9-RA.ES H. Taille du plant: interaction Mn Fe 

Mn Fe 

+ 
+ 

179,9 
+16 % 
173,5 

+11% 

158,5 
+1 % 
156,3 

0% 

Seuls les cocotiers ayant reçu du fer sont verts . 
RA .CC J!',) (voir détails à l'annexe IV) 
Essai factoriel 3a répété deux fois étudiant les éléments suivants 
apportés en solution dans la bourre : 

Fer 0 5 10 g de sulfate de fer 
Manganèse O 3 6 g de sulfate de manganèse 
Zinc O 3 6 g de sulfate de zinc 

Les observations effectuées 10 mois après plantation donnent 
les résultats suivants (voir le tableau JO): 

Tab!eou 10-RA.CC 3(4
) Poids frais (en kg) 

Traitement 
Fe0 
Fel 
Fe2 
Mn0 
Mnl 
Mn2 
Zn0 
Znl 
Zn2 

Répétitio11 1 
1,92 100 
3 03** 158 
3:23''"'' 168 
2,68 100 
2,78 104 
2,72 101 
2,99 100 
2,78 93 
2,42* 81 

* Différence significative à 5 % 
* ,:, Différence significative à 1 % 

Répétition 2 
1,72 100 
1,99 113 
2 57''* 107 
Ù9 100 
2,14 119 
2,25 100 
2,02 104 
2,09 149 
2,16 116 

Seuls les cocotiers ayant reçu du fer sont verts. Les autres vont 
du vert pâle au jaune. 
Le manganèse a une action légèrement positive non significative. 
En fait il est probable que comme pour les cocotiers adultes il 
est nécessaire que le fer ait agi pendant un certain temps avant 
que se manifeste l'action du manganèse. 

Un nouvel essai RA.CC 3(5) est actuellement en cours; il est 
du type 3 x 3 répété deux fois; il étudie les éléments suivants : 
Fer O 5 l O g de sulfate de fer annuellement 
Manganèse O 5 l O g de sulfate de manganèse annuellement. 
Quatorze mois après plantation, les objets Mn Fe sont vert plus 
foncé que les objets Fe seuls; cette différence n'était pas encore 
apparue à 10 mois. Les mensurations seront faites lorsque cet 
essai aura 2 ans ½. 
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Cette technique de correction des carences par apport 
d'oligo--éléments dans les bourres est actuellement vulgarisée 
dans l'archipel des Tuamotu; 10 g de sulfate de fer et 5 g de 
sulfate de manganèse sont déposés en solide dans une fenêtre 
découpée dans la bourre au moment de la plantation. Cette 
opération est renouvelée un an plus tard (voir détails à 
l'annexe IV). 

3 . Niveau critique pour le fer et le manganèse 

Pour un cocotier adulte, le prélèvement foliaire étant 
effectué sur la J4ème feuille, les niveaux avaient été fixés 
primitivement à des taux assez élevés (taux relevés sur les 
cocotiers d'îles hautes) : 

Fe > 80 ppm 
Mn > 120 ppm 

En fait , si actuellement il est difficile de fixer un niveau 
minimum pour la satisfaction des besoins, il paraîtrait plus 
aisé de situer le niveau à partir duquel les signes visibles de 
carence disparaissent; or, ce point est très variable d' un groupe 
de cocotiers à l'autre. 

Le RA.CC .1 montre une variation des niveaux des traite­
ments FeO allant de 33 à 57 ppm (voir le tableau 5) et même 
de 29 à 49 ppm pour le seul bloc I ; le RA.CC 2 varie de 27 à 
38 ppm. Or, aucun des cocotiers de ces deux expériences ne 
présente de signes visibles de chlorose. Par contre, sur le 
RA.ES 2, les traitements témoin et N varient de 38 à 48 ppm 
et présentent des signes indiscutables de chlorose (feuillage 
jaune doré à vert pâle). 

li est probable que dans le végétal, le fer existe sous deux 
états, un état actif et un état passif, et que le rapport fer actif/ 
fer total varie en fonction de plusieurs facteurs parmi lesquels 
la matière organique aurait un rôle prépondérant en fournis­
sant des éléments séquestrénisants absorbés par les racines qui 
amélioreraient ce rapport. 

Un autre facteur important concernant la résistance à la 
chlorose est l'origine des cocotiers : le cocotier des Tuamotu 
est depuis plusieurs générations sur corail; il s'est produit une 
sélection naturelle qui fait que, s'il est planté dans de bonnes 
conditions, une très petite quantité de fer est suffisante pour 
qu'il n'y ait pas de chlorose visible alors que Je cocotier 
provenant d'îles hautes nécessite des doses doubles ou triples 
pour un effet qui n'est pas toujours positif. · 

Une méthode de laboratoire est actuellement à l'étude à 
l' !HRO en vue de séparer le fer actif du fer total dans 
l'analyse foliaire. En attendant, la seule technique valable pour 
vérifier si un cocotier souffre d'une déficience en oligo­
éléments est de faire une application dans la bourre pour les 
jeunes cocotiers, ou dans un trou à la base du stipe pour un 
cocotier adulte, et de voir quelques mois après si le cocotier 
réagit. 

4. Action des éléments majeurs azote et potasse sur les 

cocotiers adultes 

Nous avons constaté (tableau 4) sur le RA.ES 2, à la suite 
des injections d'oligo-éléments, une élévation des teneurs en 
azote des feuilles et parallèlement une élévation de la produc­
tion, alors que la potasse au contraire a diminué régulièrement 
depuis le début. Actuellement, les cocotiers du RA.ES 2 
voient leur production en régression, ainsi que leur état de 
santé (réduction du nombre de feuilles actives et attaques de 
cochenilles) . 

Nous avons vu également sur le RA.CC l (tableau 7) une 
très nette augmentation de production due au fer sur le bloc 
I et non sur le bloc II. La différence entre ces deux blocs tient 
à la richesse en matière organique. Le bloc I était, à l'origine, 
fortement embroussaillé et le bon entretien a mis à la 
disposition du cocotier une importante quantité de matière 
organique et de sels minéraux. Il en était de même sur le 



RA.ES 2, bien que la brousse soit moins abondante. Le bloc II 
au contraire, entretenu par la technique du brûlis pendant de 
nombreuses années, a un sol très appauvri. 

Le fer et le manganèse apparaissent donc comme des 
catalyseurs dont le rôle est de permettre la bonne utilisation 
des éléments majeurs présents dans le sol, principalement 
l'azote et la potasse; la production devient alors fonction de la 
quantité de ces deux éléments mise à la disposition du cocotier. 

Sur le bloc I du RA.CC 1, si nous établissons les corrélations 
entre les teneurs en azote et en potasse à l'analyse foliaire et les 
productions de l'année suivante ( tableau 11), nous voyons 
que la production est en relation étroite avec la nutrition en 
azote et en potasse. Il est à noter que les relations production/ 
fer et production/ manganèse ont toujours été voisines de O. 

Tableau 11-RA.CC 1. Bloc 1-Corrélat io n azote-potasse / production 
(nombre de no;x) 

Corrélation 
N 59 P 60 
N 60 P 61 
N 61 P 62 
N 62 P 63 
N 63 P 64 
N 64 P 65 

Niveau N moyen Corrélation 
0 719** 1 52 K 59 P 60 
o'.069 Û2 K 60 P 61 
0,404 1,61 K 61 P 62 
0,259 1,55 K 62 P 63 
0 685* 1 69 K 63 P 64 
o'.556''' 1:40 K 64 P 65 

Niveau K moyen 
0 851*** 0 608 
o'.m o'.655 
0,296 0,614 
0 616''' 0 527 
0'823*** 0'574 
o'.499''' o'.461 

N et K en % de matière sèche 
P = Production de l'année suivant l'analyse foliaire 
,:, Différence significative à 5 % 

''"'' Différence significative à 1 % 
'''*''' Différence significative à 0.1 % 

Azote 

Le sulfate d'ammoniaque a été expérimenté sur le RA.CC 1 
(application annuelle de 0-0,5-1-1,5 kg) et sur le RA.CC 2 
(0-1 kg) pendant 4 ans avec de faibles résultats, les causes en 
étant la mauvaise rétention du sol et probablement une vie 
microbienne insuffisante en relation avec la pauvreté en matière 
organique : engrais lessivé avant sa transformation en nitrate 
assimilable. 

Les expériences se sont alors orientées dans deux directions : 
Recherche d'un engrais mieux adapté au milieu 
Recherche d'une légumineuse. 

RA.ES 19 (voir détails à l'annexe IV) 
Recherche d'un engrais azoté mieux adapté. Cinq engrais 
azotés sont comparés : 

sulfate d'ammoniaque ( 20 % N) 4 kg/ arbre/ an 
ammonitrate ( 32 % N) 2,5 kg/ arbre/ an 
urée ( 46% N) 2 kg 
azorgan (42% N) 2 kg 
cyanamide calcique (20% N) 4 kg 

L'azorgan est obtenu par polymérisation d'urée et de formol : 
c'est un engrais à décomposition lente. 
Cet essai a été réalisé sur une cocoter aie âgée de 4 à 10 ans en 
deux répétitions ( cocotiers âgés de 7 à 10 ans et cocotiers âgés 
de 4 à 6 ans) (voir le tableau J 2). 
Les engrais appliqués à la fin de la saison des pluies ont montré 
une action plus marquée sur les cocotiers jeunes que sur les 
cocotiers âgés. Nous notons d'autre part : 

Une action nulle pour l'azorgan et l'urée 
Une action faible pour le sulfate d'ammoniaque 
Une action bonne pour l'ammonitrate et la cyanamide. 

Tableau 12-RA.ES 19. Niveau N à l'analyse foliaire 

Application Cocotiers âgés Jeunes cocotiers 
des engrais 2/64 4/64 9/64 4/ 65 9/ 65 2/64 6/64 9/64 4/65 9/65 
Sulfate d'am- + 1,09 1,23 1,31 1,25 1,39 1,35 1,42 1,45 1,43 1,52 

moniaque 1,15 1,32 1,19 1,25 1,19 1,30 1,33 1,36 1,37 1,47 
Am- + 1,29 1,22 1,52 1,28 1,26 1,34 1,44 1,67 1,42 1,68 

rnonitrate 1,15 1,22 1,20 1,24 1,20 1,28 1,23 1,33 1,31 1,32 
Urée + 1,17 1,38 1,36 1,38 1,32 1,27 1,40 1,34 1,39 1,37 

1,17 1,27 1,21 1,14 1,29 1,29 1,33 1,37 1,39 1,45 
Azorgan + 1,27 1,21 1,25 1,26 1,26 1,31 1,32 1,25 1,37 1,29 

1,26 1,30 1,19 1,28 1,30 1,21 1,29 1,33 1,40 1,48 
Cyarlarnide + 1,32 1,36 1,44 1,34 1,42 1,27 1,49 1,51 1,48 1,53 

1,24 1,25 1,29 1,22 1,33 1,32 1,39 1,35 1,28 1,23 
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Experiénce de replantation RA.CC 6 à Tuhere Pare, Rangiroa. Les 
jeunes cocotiers ont 3 ans. 

Cependant, en regard des doses appliquées qui sont fortes, 
l'élévation des niveaux d'azote est faible même si l'on tient 
compte de la dilution due au développment supérieur des arbres 
traités. 
En fait, l'apport d'engrais azoté est identique à l'injection 
d'oligo-éléments car le stockage dans le sol est faible à cause 
de la pauvreté en matière organique. L'ammonitrate est 
désormais appliqué sur le RA.CC 2 à la place du sulfate 
d'ammoniaque à la dose de 2 kg/ arbre en 3 épandages 
fractionnés à 2 mois d'intervalle. La première campagne 
d'application a été immédiatement suivie d'une légère 
amélioration du niveau de l'azote à l'analyse foliaire (voir le 
tableau 1 3) . 

Tableau 13-RA.CC 2. Niveau de l'azote à l'analyse foliaire en % 
de matière sèche 

1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 

1,34 
1,37 
1,51 
1,46 
1,47 
1,45 
1,39 

NO 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

1,30 
1,36 
1,45 
1,45 
1,40 
1,38 
1,45* 

* Différence significat ive à 5 % 

Nl 
97 
99 Sulfate d'ammoniaque 
96 Sulfate d'ammoniaque 
99 Sulfate d'ammoniaque 
95 Sulfate d'ammoniaque 
96 Sulfate d'ammoniaque 

104 Ammonitrate 

Les engrais azotés étant des produits chers et le sol n'en 
stockant qu'une faible quantité, il apparaît logique d'envisager 
pour l'avenir une légumineuse qui assurerait une alimentation 
continue, donc beaucoup plus efficace. Nous verrons ce 
problème au chapitre sur l'entretien des plantations. 

Potasse 
L'étude de la potasse a été entreprise sur le RA.CC 2 depuis 

J 965. A l'origine, cet essai étudiait l'azote et les oligo-éléments 
fer, manganèse, zinc et cuivre. II a été modifié par application 
généralisée, à la base du stipe, de 400 g de sulfate de fer et de 
l 00 g de sulfate de manganèse. L'azote reste inchangé. 

La potasse est étudiée à 4 niveaux : 0-0,5-1-1,5 kg/ arbre. 
Il y a en outre 2 périodes d'application pour la potasse : appli­
cation en saison des pluies et application au début de la saison 
sèche. 

Les premières applications ont eu lieu en 1965, mais il est 
encore trop tôt pour tirer des conclusions. 

5. Action des éléments majeurs sur les jeunes cocotiers 

Nous avons vu au début que l'un des problèmes majeurs 
pour les Tuamotu est la mise en place d'une nouvelle génération 
de cocotiers. Cette opération, qui a débuté en 1961, se réalise 
en plantant les jeunes cocotiers sous les anciens et en effectuant 
dans les six années suivantes l'élimination progressive de la 
vieille cocoteraie. 



Les premières expenences réalisées ont montré une crois­
sance très lente des jeunes cocotiers ainsi plantés qui s'explique 
par la pauvreté du sol et la. concurrence des vieux cocotiers : 
concurrence pour l'eau et surtout pour les éléments nutritifs, 
principalement l'azote. 

La carence azotée apparaît de 5-8 mois après la plantation ; 
elle se manifeste d'abord par des taches de décoloration le long 
des nervures des folioles, le stade suivant étant le jaunissement 
des feuilles basses ( 1 an) puis le jaunissement total ( 1 ½-2 ans). 

Le sulfate d'ammoniaque ayant été peu efficace, les expéri­
ences ont été reprises avec l'ammonitrate et la cyanamide 
calcique. 

L'ammonitrate a son efficacité maximum pendant la saison 
des pluies, période durant laquelle les jeunes cocotiers sont très 
actifs, mais il y a des risques importants de lessivage avant 
absorption complète de l'engrais; 2 à 3 applications annuelles 
de 100 g d'ammonitrate (22 % ) sont un minimum. 

La cyanamide calcique, étant un engrais à décomposition 
lente, avait d'abord été essayée en fumure de fond dans le trou 
de plantation en vue d'assurer une alimentation azotée continue. 
Après un an d'expérience, il est acquis que. la décomposition de 
la cyanamide se fait sur une période inférieure à 6 mois, donc 
avant que se manifestent les besoins en azote. De plus, l'appli­
cation dans le trou de plantation cause des brûlures importantes 
pendant les 6 premiers mois . Son étude actuellement se pour­
suit sous forme d'épandage à la volée dans un rayon de 40 cm 
autour du plant. 

RA.CC 7 (voir détails à l'annexe IV) 

Quatre techniques de plantation sont comparées : 

A Plantation sans trouaison - fumure azotée 
B Trouaison avec bourres - fumure azotée 
C Trouaison avec bourres - fumure azotée-légumi­

neuses 
D Trouaison avec bourres - pas de fumure azotée-

légumineuses 
La trouaison est réalisée en mettant dans un trou de 60 x 60 x 
60 cm les bourres déchiquetées de 7 à 8 noix. 
La fumure azotée comprend : 

300 g de cyanamide calcique dans le trou de plantation 
3 applications annuelles de 100 g d'ammonitrate à 22 % . 

Neuf mois après plantation, les cocotiers ayant reçu des engrais 
azotés ( une seule application d'ammonitrate à cette date) 
présentent déjà une nette supériorité (voir le tableau 14). 

A 
B 
C 
D 

Tableau 14-RA.CC 7. Nombre de feuilles émises depuis la 
plantation et taille 

Nombre de feuilles émises Taille (en centimètres) 
Bloc I li III IV Moy. I Il Ill IV Moy. 
3,66 4 ,00 4,06 4,44 4,04 172 163 152 146 158 
3,78 3,78 3,94 4,44 3,99 160 170 156 138 156 
3,66 3,50 4 ,33 4,22 3,99 163 148 153 146 153 
2,83 3,22 3,50 3,39 3,24''''' 137 132 125 126 130''"'' 

'' '' Différence significative à 1 % 

li ne semble pas que les autres éléments aient une grande 
influence dans le jeune âge; cependant, des expériences en 
cours étudient l'acide phosphorique et la potasse. 

6. Entretien des cocoteraies 

L'entretien des cocoteraies est traité dans le chapitre nutri­
tion, car il y joue un rôle important. 

La technique d'entretien appliquée anciennement consistait 
à brûler les résidus végétaux, ce qui a conduit à l'appauvrisse­
ment du sol en matière organique avec, pour conséquence, la 
baisse de ses qualités dynamiques. 

L'entretien ·correct comprend le rabbatage annuel de la 
végétation naturelle et l'andainage, entre les lignes de cocotiers, 
de tous les débris végétaux. Les seuls déchets brûles sont les 
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bourres car, étant longues à pourrir, elles encombrent le sol et 
servent d'abri aux rats. 

Si cette technique est suffisante sur un sol riche pour 
maintenir le taux de matière organique, elle se révèle insuffi­
sante sur les sols trop appauvris. Nous avons vu sur le RA.ES 
2 que les niveaux d'azote dans les feuilles avaient augmenté 
mais insuffisamment pour une nutrition correcte. Nous avons 
vu également que la fumure azotée était une opération rentable 
pour les jeunes cocotiers ( démarrage rapide de la végétation), 
mais se révélait onéreuse sur les cocotiers adultes. 

Etant donné qu'il existe sous la cocoteraie une végétation 
naturelle nuisible, il parait logique de la remplacer par une 
couverture de légumineuse qui, tout en relevant Je taux de 
matière organique des sols, assurerait une alimentation continue 
en azote. 

Une légumineuse aux Tuamotu doit répondre aux conditions 
suivantes : 

Etre adaptée au sol corallien 
Etre bonne fixatrice d'azote 
Etre rampante afin de ne pas gêner la récolte des noix 
Ne pas être volubile-ce point est important pour les jeunes 

cocoteraies 
Etre stolonifère-nous en verrons plus loin la raison 
Avoir un système racinaire profond afin de puiser dans la 

nappe phréatique 
Etre comestible pour le bétail. 

Comme il n'existe aucune légumineuse dans la flore naturelle 
des Tuamotu, il a fallu procéder à des introductions. Sur 17 
espèces testées en 1964 et en 1965, deux se sont révélées 
intéressantes (voir détails à l'annexe III) 

Vigna marina 
Canavalia sericea 

La première est très volubile mais, par sélection, il a été obtenu 
une souche à faible volubilité qui peut être employée sur les 
jeunes plantations de cocotiers. 

Sous cocoteraie adulte, ces légumineuses ont des difficultés 
' à s'implanter car, comme les jeunes cocotiers, elles souffrent de 

la concurrence de la vieille cocoteraie et de chlorose; il est 
nécessaire d'apporter 4 g de sulfate de fer dans le poquet où 
sont déposées les graines; sans cet apport de fer, aucune 
légumineuse ne peut pousser sur corail. Cet apport obligatoire 
explique l'intérêt d'une légumineuse stolonifère car, à partir 
d'un petit nombre de pieds bien enracinés, le sol est entièrement 
couvert au bout de 2 ou 3 ans. Un autre point importa.nt pour 
la réussite des légumineuses est d'apporter les bactéries conven­
ables car le sol des atolls en est totalement dépourvu. Il faut 
compter deux à trois saisons des pluies pour avoir une couver­
ture convenable. 

L'action des légumineuses sur la production est étudiée sur 
le RA.CC l ; primitivement, il étudiait : 

N O 0,5 1 1 ,5 kg de sulfate d'ammoniaque 
Mnlr . . 
Fe J nJect1on 

Les traitements NO N J reçoivent une légumineuse, les traite­
ments N2 et N3 sont sans légumineuse; l'essai devient alors du 
type 2 X 3 X 2 : 

Légumineuse-présence ou absence 
Mn 0-150-300 g de sulfate de manganèse à la base du stipe 
Fe 0-400 g de sulfate de fer à la base du stipe 

répété 2 fois : 

Une répétition sur sol moyennement riche ( anciennement 
très embroussaillé) 

Une répétition sur sol très appauvri par le~ brûlis. 

Un premier semis de légumineuses a eu lieu en décembre 1964. 

Un deuxième semis en décembre 1965 pour combler les 
manques à la levée. L'action devrait commencer à se mani­
fester d'ici deux à trois ans. 



IV. TECHNIQUES DE PLANTATION 

Aux îles Tuamotu, qui sont presque entièrement plantées de 
cocotiers, l'action porte principalement sur le remplacement de 
la viei!Je cocoteraje par une nouvelle génération (95 % des 
plantations réalisées sous le contrôle du Service de l'agriculture). 
Ces cocotiers sont donc plantés dans de mauvaises conditions : 

Sol appauvri 
Compétition pour l'eau et les éléments nutritifs de la vieille 

cocoteraie 
Insolation réduite . 

Les problèmes à résoudre sont les suivants 
Mode de plantation 
Densité 
Suppression de la vieille cocoteraie. 

Mode de plantation 
Dans les régions à cocotiers, il est conseillé de faire un trou 

de plantation afin d'enrichir localement le sol par des apports 
de matière organique. Ce problème a été étudié sur le RA.CC 
7 (voir détails à l'annexe IV). 

Bien qu' il soit encore trop tôt pour conclure, il apparaît après 
un an de plantation que la trouaison n'apporte rien aux jeunes 
cocotiers et qu'elle serait même légèrement dépressive sur la 
nutrition azotée (différence non significative cependant) (voir 
le tableau 15). 

Tableau 15-RA.CC 7 

Nombre de feuilles émises d epuis la plantation et taille 
Niveau de N et K à l'analyse foliaire 

Traitement 

A 
B 
C 
D 

ppds 5% 

Nombr!! de feuilles Taille (en cm) Niveau N 
e1n1ses 

4,04 100 158 1,86 100 
3,99 99 156 100 1,79 96 
3,93 97 153 99 1,78 96 
3,24'' 80 190''"'' 82 1,23"'' 66 
0,30 10 97 0,10 

,:, Diffèrence significative à 5 % 
''" '' Diffèrence significative à 1 % 

Densité 
Trois densités sont étudiées : 

l 28 cocotiers/ ha 
160 cocotiers/ ha 
205 cocotiers/ ha 

Niveau K 

1,088 100 
1,056 97 
1,124 103 
1 376''' 126 
o:246 

correspondant aux écartements en triangle équilatéral de : 
9,50 m 
8,50 m 
7,50 m 

Canavalia sericea-une légumineuse qui semble bien convenir aux 
conditions des atolls coralliens. 

Cinq répétitions . 

Il est nécessaire d'attendre plusieurs années avant d'obtenir les 
premiers résultats . 

Suppression de la cocoteraie adulte 
L'année de la plantation, seuls les cocotiers situés à moins 

de 1 rn d'un jeune plant sont empoisonnés; pour les autres, 
l'abattage sera fait progressivement. En vue de mesurer 
l'influence sur le retard causé aux jeunes cocotiers, le RA.CC 6 
étudie deux dates de suppression de la vieille cocoteraie : à 2 
ans ½ et à 5 ans ½. 

Plantation sur terrain neuf 

Sur terrain neuf, la plantation est plus ajsée car nous avons 
affaire à un sol riche en matière organique. Le terrain est 
défriché et brûlé. Ce brûlis a l'avantage de réduire la repousse 
de la plupart des arbustes en brûlant les collets. Afin de 
prévenir l'appauvrissement du sol, une plante de couverture 
est installée durant la saison des pluies suivante. Sur de tels 
sols bien pourvus en matière organique, seuls les oligo­
éléments sont indispensables dans le jeune âge. 

V. SELECTION 
Nous avons dit dans l'introduction que le problème de la 

sélection était moins urgent que dans d'autres régions à 
cocotiers . Cela tient à la bonne qualité moyenne des cocotiers 
locaux et surtout à la grande variabilité qui, à l'aide d'une 
simple sélection massale, permet une progression importante 
dès la première génération. 

Les cocotiers des Tuamotu se caractérisent par un bon rende­
ment en coprah ( en moyenne 250 g par noix) mais avec de 
grandes variations d'un cocotier à l'autre ( de 150 à 400 g 
couramment) . 

Le nombre de noix par arbre, par contre, est dans l'ensemble 
faible ( 10-15 noix) mais peut dépasser 50 noix dans les zones 
bien pourvues en matière organique, ce qui signifie que le 
nombre de noix reflète plus la richesse du sol que le génotype. 
Cela est d'ailleurs visible dans les résultats d'expériences où 
l'amélioration de la nutrition conduit à des augmentations du 
nombre de noix, mais à de faibles améliorations du rendement 
en coprah par noix. 
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Etant donné cette grande variabilité, le choix des arbres­
mères a une grande importance car il permet d'accroître con­
sidérablement les caractéristiques de la population pour la 
première génération. Le renouvellement de la cocoteraie aux 
Tuamotu s'appuie sur ce principe : chaque planteur, connais­
sant les arbres bons producteurs sur ses terres, produit lui-même 
ses semences. 

En vue de préparer une seconde génération de cocotiers, les 
caractéristiques suivantes sont recherchées : 

Bonne adaptation au sol garantissant un nombre élevé de 
noix ( 40) 
Un rendement en coprah par noix supérieur à 300 g, sans 
excès de bourre 
Une meilleure précocité. 

C'est ce dernier caractère qui semble le plus intéressant à 
développer. Les semences seraient fournies par un jardin 
grainier par fécondation dirigée entre deux populations de 
cocotier qui sont à définir. 



En vue de déterminer ces deux populations, une prospection 
a été faite à l'intérieur de la population de Rangiroa. Des 
fécondations artificielles ont été réalisées pour comparer les 
types de croisement suivants : 

Grand cocotier local x grand cocotier local 
Grand cocotier local x nain rouge de Rangiroa 
Grand cocotier local x nain jaune de Côte d'Ivoire 
Grand cocotier local x nain vert de Côte d'Ivoire 
Grand cocotier local x nain vert des îles Cook 
Grand cocotier local x grand cocotier de Rennell 
Parallèlement à ce programme de croisement, des introduc-

tions ont été réalisées afin de tester l'adaptation au sol corallien 
des types de cocotiers suivants : 

Grand cocotier des îles Rennell 

Grand cocotier des Nouvelles-Hébrides 
Cocotier nain rouge 
Cocotier nain jaune des îles Fidji 
Cocotier nain vert des îles Fidji 
Cocotier nain vert des îles Cook. 

Les premiers résultats montrent que le cocotier des Tuamotu 
est le mieux adapté aux conditions sévères des atolls : absence 
totale de chlorose lorsqu'il est bien planté, alors que les intro­
ductions montrent des chloroses légères pour les cocotiers des 
îles Rennell et des Nouvelles-Hébrides et beaucoup plus fortes 
pour les nains (allant même jusqu'à la mort pour ces derniers). 

Nous pouvons donc déjà conclure que le croisement final 
adopté comportera pour moitié une population issue de Rangi­
roa afin de conserver ce caractère d'adaptation au corail. 

CONCLUSION 

Bien que le problème des cocotiers sur atoll ne soit pas encore 
totalement résolu, un certain nombre de résultats déjà acquis 
sont de nature à permettre d'améliorer la production des coco­
teraies adultes ou d'assurer une meilleure croissance des 
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nouvelles plantations; la vulgarisation qui en a déjà été entre­

prise aux Tuamotu est susceptible d'application dans d'autres 

îles coralliennes du Pacifique Sud. 



Annexe l 

PLUVIOMETRIE A RANGIROA 

(en millbn~tres) 

Année J F M A M J J A s 0 N D Total 

1960 260 292 66 58 340 48 68 88 89 133 50 265 t .757 
1961 310 126 225 44 29 109 18 45 42 287 24 1 34 1.510 
1962 63 65 99 52 15 248 99 83 25 42 36 114 941 
1963 149 224 91 213 12 9 12 25 25 16 347 321 1.444 
1964 138 81 54 96 100 137 62 66 95 76 496 231 1.632 
1965 571 44 109 27 37 122 92 171 50 138 252 340 1.954 
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Annexe Il 

Injection liquide sur cocotier 
adulte 

Le produit à injecter est dissous 
dans un litre d'eau. 
On fore dans Je stipe du cocotier 
un trou (profondeur 10 cm, 
diamètre 14 mm) dans lequel est 
introduit une canule métallique 
re liée par un tuyau plastique au 
récipient contenant le liquide à 
injecter. 
L'absorption du liquide se fait en 
2 ou 3 jours, après lesquels la 
canule est remplacée par un 
bouchon de bois. 

Application à la base du stipe 

Cette technique est simple et plus 
rapide que la précédente; elle ne 
cause aucun désordre physio­
logique et sa rémanence doit être 
de plusieurs années (3 ans pro­
bablement). 
Un trou est pratiqué d'un seul 
coup de pioche près de la nais­
sance des racines (profondeur 
8- 1 0 cm) et l'on y dépose les 
oligo-éléments ( 400 g de sulfate 
de fer et 100 g de sulfate de 
manganèse) . 

CORRECTION DES CARENCES 

EN OLIGO-ELEMENTS 

1m 

-------
-----
--

I __ - _----~~-:.._-1 --✓ 
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Application dans la bourre des 
jeunes cocotiers 

Sur le dessus de la noix, une 
fenêtre est découpée dans la r-:ïJ 
bourre ( 5 x 5 cm) ; dans Je trou f::=:::V' 
ainsi obtenu sont déposés les 
oligo-éléments; le trou est soig­
neusement rebouché afin d'éviter 
l'introduction de calcaire qui 
insolubiliserait les oligo-éléments. 
Avec l'humidité, le fer et le man­
ganèse se répartissent dans toute 
la bourre où ils sont absorbés par 
les racines. 

Dans les zones inondables pendant les fortes pluies, il y a 
des risques de brûlure par le sulfate de fer par suite d'une 
solubilisation trop rapide ; dans ce cas, il est préférable de faire 
l'application pendant la saison sèche. 

Cette opération se fait au moment de la plantation et est 
répétée annuellement pendant 2 ou 3 ans. Lorsque le cocotier 
est suffisamment développé, il lui est aporté une forte dose 
d'oligo-éléments dans un trou fait à la pioche, comme dans le 
cas de l'application à la base du stipe. 

Injection solide sur cocotier adulte 

Un trou est foré dans le stipe du c;ocotier (profondeur J 5 cm, 
diamètre 16 mm) légèrement incliné; le sel à injecter est déposé 
dans le trou et celui-ci est rempli d'eau jusqu'à son orifice, qui 
est ensuite obturé avec un bouchon de bois. Cette deuxième 
technique, qui est d'un emploi faci le, nécessite d'être faite 
pendant une période d'intense activité végétative (pendant de 
fortes pluies) ; en dehors de ces périodes favorables, les canaux 
du bois sont rapidement obturés (une semaine) et le sel reste 
dans le trou. Si le traitement est ré pété chaque année, les trous 
devenus nombreux affaiblissent le cocotier. Cette technique a 
en outre le défaut de créer un choc (brûlure des feuilles basses 
et chute des boutons floraux) ; elle a donc été abandonnée. 



Annexe Til 

LEGUMINEUSES 

Espèces étudiées 

Les légumineuses suivantes ont été testées en 1963, 1964 et 
1965: 

Vigna marina originaire des côtes coralliennes de Polynésie 
française et d'un atoll ancien situé à l'ouest de Bora-Bora 

Vigna oligosperma originaire de Tahiti 
Canava/ia maritima introduit par la Commission du Pacifique 

Sud à Raïatea (île haute) en 1960 
Canavalia ensiformis originaire de Tahiti 
Canavalia sericea originaire des Tonga 
Phaseolus calcaratus originaire de Tahiti 
Phaseolus lathyroïdes originaire des îles Salomon ( probab­

Iemerrt CSIRO) 
Phaseolus semi erectus originaire des plages coralliennes de 

Tahiti 
Phaseolus semi erectus originaire des plages coralliennes de 

Tahiti 
Phaseolus atropurpureus (Siratro) originaire du CSIRO 
Desmodium uncinatum. originaire des plages coralliennes de 

Tahiti 
Jndigofera endecaphyla originaire des plages coralliennes de 

Tahiti 
Centrosem.a pubescens originaire des plages coralliennes de 

Tahiti 
Clitoria Ternata originaire des plages coralliennes de Tahiti 

Après élimination préalable des moins adaptées (Vigna oligos­
perma, Phaseofus calcaratus, P. semi erectus et P. lunatus), une 
collection a été établie en janvier 1965 sur un sol moyennement 
riche dont la brousse avait été brûlée; elle comparait les 
légumineuses suivantes : 

Vigna marina 
Canavalia maritima 
Canavalia sericea 
Canavalia ensiformis 
Phaseolus atropurpureus (Siratro) 
Desmodium uncinatum 
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I ndigofera endecaphyla 
Centrosema pubescens 
Clitoria Ternata 

Actuellement, seuls subsistent : 
Vigna marina 
Phaseolus atropurpureus (Siratro) 
Canavalia sericea 
Une nouvelle collection a été établie en janvier 1966 sur 

terrain appauvri mais débarrassé de la vieille cocoteraie; elle 
compare les légumineuses suivantes : 

V igna marina origine locale 
Canavalia sericea 
Phaseolus atropurpureus 
Glycine javanica 
Desmodium untortum 
Vigna marina CSIRO No. 5268 
Vigna marina CSIRO No. 21347 
Vigna vexillata CSlRO No. 15452 
Vigna vexillata CSIRO No. 17457 
Vigna oblongifolia CSIRO No. 28763 
Vigna hirta CSIRO No. 15463 

Cinq mois après plantation, les seules qui semblent avoir un 
avenir sont : 

Vigna marina origine locale 
Canavalia sericea 
Phaseolus atropurpureus 
Vigna marina CSIRO No. 21347 

Techniques de plantation 
Les légumineuses sont semées en poquet dans l'interligne des 
c;ocotiers, de part et d'autre de l'andain où sont accumulés les 
déchets végétaux, les poquets étant espacés de 1 m sur la ligne, 
soit 3.000 poquets pour une plantation de 200 cocotiers/ha. 

Chaque poquet reçoit 4 g de sulfate .de fer et 2 g de sulfate de 
manganèse ainsi que 5 ou 6 graines de Vigna marina ou 2 
graines de Canavalia sericea. Un deuxième semis est fait à la 
saison des pluies pour combler les manques à la levée. 



Annexe IV 

ESSAIS 

RA.ES 2 
But 
Etudier l'action de l'injection d'urée, de sulfate de manganèse 
et de sulfate· de fer sur des cocotiers chlorosés. 

Organisation 
Cinq groupes de cocotiers chlorosés : 

T témoin 
N urée 
Fe sulfate de fer 
Mn Fe sulfate de manganèse + sulfate de fer 
N Mn Fe urée + sulfate de manganèse + sulfate de fer 

Application des engrais et résultats 
a ) Première série d'injection liquide, mars 1960 : 

T rien 
N 100 g d'urée 
Fe 50 g de sulfate de fer 
Mn Fe 50 g de sulfate de manganèse + 25 g de sulfate 

de fer 
N Mn Fe 100 g d'urée+ 50 g de sulfate de manganèse+ 

25 g de sulfate de fer 
A la suite de cette première série d'injections, nous constatons 
ce qui suit : 

L'urée est sans action sur la coloration des feuillages. 
Le sulfate de fer cause des brûlures très graves sur les feuilles 

basses , pouvant aller jusqu'à la mort des cocotiers (à la dose 
de 50 g) , ainsi que la coulure des boutons floraux . Ensuite, 
verdissement intense des jeunes feuilles du bouquet foliare et 
augmentation de la production. 
b) Dans les injections suivantes, l'urée est portée à 400 g. 

Les doses de manganèse ont été réduites à 15 puis à JO g car 
les niveaux atteints à J'analyse foliare étaient excessifs (800 
à 1000 ppm 6 mois après la ]ère injection) . 

Les doses de sulfate de fer ont été réduites à 20 g en deux 
injections annuelles, puis à 10 g seulement. 

N Fe Mn Fe N Mn Fe 
Mars 1960 100g 50g 50g 25g 100g 50g 25g !ère série 
Décembre 1961 400 10 10 400 10 2ème série 
Juin 1962 10 10 10 2ème série 
Février 1963 400 10 15 10 400 15 10 3ème série 
Novembre 1963 10 10 10 10 10 4ème série 
Mars 1964 400 400 4ème série 
Décembre 1964 400 10 10 10 400 10 10 5ème série 

A partir de 1963, il apparaît une différence de coloration 
entre les traitements Fe, Mn Fe et N Mn Fe---ces deux derniers 
étant plus foncés que les premiers. 

Actuellement, nous assistons à une régression des traitements 
Fe, Mn Fe et N Mn Fe. Le nombre de feuilles et les longueurs 
se réduisent, il y a de fortes attaques de cochenilles, la produc­
tion est en diminution. 

RA.ES 3 
But 
Etudier l'action de l'urée et du manganèse sur des cocotiers 
chlorosés. 

Organisation, traitement et résultats 

Un groupe de cocotiers chlorosés identiques à ceux du RA.ES 2 
Injection liquide, en avril 1960 de: 

4 fois 50 g d'urée + 2 fois 50 g de manganèse 
Léger verdissement 
Injection de 20 g de sulfate de fer en décembre 1961 
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Injection de 20 g de sulfate de fer en juin 1962 
Coloration vert foncé à la suite de ces deux miections. Ces 
cocotiers deviennent identiques à ceux du RA.ES 2 Mn Fe et 
N Mn Fe. Ils reçoivent des injections identiques. 

RA.ES H 
But 
Etudier l'action du fer, du manganèse, du zinc, du cuivre et de 
l'aluminium sur la croissance des jeunes cocotiers. 

Organisation 
2" 32 parcelles de 15 cocotiers plantés à J m en triangle équi­
latéral. 

Traitement 

Fe 0 10 g de sulfate de fer 
Mn O 5 g de sulfate de manganèse 
Zn O 5 g de sulfate de zinc 
Cu O I g de sulfate de cuivre 
Al O 5 g de chlorure d'aluminium 
Plantation en janvier 1963 
Application des oligo-éléments en juillet J 963 
Observation en novembre J 963 

RA.ES 19 
Bul 
Comparer différents engrais azotés. 
Organisation et traitement 
Essai établi sur une cocoteraie hétérogène âgée de 4 à l O ans. 
L'hétérogénéité a conduit à utiliser 1a méthode des couples : 
chaque cocotier traité est associé à un cocotier témoin, les 

· couples étant répartis dans la · cocoteraie. Chaque engrais est 
testé sur l O couples ( 10 témoins et 10 traité) ; deux répétitions : 
une sur cocotiers âgés de 7 à 10 ans et une sur cocotiers âgés 
de 4 à 6 ans. 
Les engrais ont été épandus sur le sol en couronne de l,50 m 
de rayon et 50 cm de ·large : 

sulfate d'ammoniaque à 20 % N 4 kg/ arbre/ an 
ammonitrate à 32 % N 2,5 kg/ a/ an 
urée à 46 % N 2 kg/ a/ an 
azorgan à 42 % N 2 kg/ a/ an 
cyanamide calcique à 20 % N 4 kg/ a/ an 

Applications en mars 1964 et avril 1965. 
Chaque cocotier a reçu 200 g de sulfate de fer et 100 g de 
sulfate de manganèse à la base du stipe au début de l'essai. 

RA.CC l 
But 
Etudier l'action des éléments azote, manganèse et fer sur la 
production d'une cocoteraie. 
Dispositif factoriel 4 x 3 x 2 

azote à 4 niveaux 
manganèse à 3 niveaux 
fer à 2 niveaux 

divisé en 2 blocs de 4 sous-blocs pour l'étude de N. 

Situation 
Cocoteraie de 30 ans pour le bloc I 
Cocoteraie de 40 ans pour le bloc Il 
Densité : 190 cocotiers/ ha 
Végétation : bloc I à l'origine fortement embroussaillé 

bloc II entretenu par brûlis, végétation pauvre 
et clairsemée 



Sol : rocaille en surface 
rocaille mélangée de sable en profondeur 

Nappe phréatique située entre 2 m (bloc l) et 0,50 m (bloc II) . 

Traitements: dose et mode d'application 

a) 1959-1960 
N O 0,5 l 1,5 kg de sulfate d'ammoniaque (21 % N) 
Mn O 0, 150 0,300 kg de sulfate de manganèse (26% Mn) 
Fe O 0,200 kg de sulfate de fer ( 19 % Fe) 

Epandage en couronne de 1,50 m de rayon et 0,25 m de large 
Application pendant la saison des pluies pour les oligo-éléments 

(décembre) 
Application en fin de saison des pluies pour l'azote 
b) 1961-1962 

N inchangé 
Mn O 10 20 g de sulfate de manganèse 
Fe O 20 g de sulfate de fer 

Application des oligo-éléments en injection solide dans le stipe 
pendant les fortes pluies 

C) 1963 
N et Mn inchangés 
Fe O 10 g de sulfate de fer en injection solide 

Résultats 

Action presque nulle du sulfate d'ammoniaque 
Action faible des oligo-éléments. 
Ceci s'explique par le fait que les cocotiers ne présentaient pas 
de signes visibles de chlorose comme pour le RA.ES 2 et que 
le sulfate d'ammoniaque s'est révélé, comme dans d'autres 
expériences, faiblement efficace. 

Modification 

A partir de 1964, l'essai est modifié comme suit 
Légumineuse présence ou absence 
Mn O J 50 300 g de sulfate de manganèse 
Fe O 400 g de sulfate de fer 

Les objets NO NI reçoivent une légumineuse 
Les objets N2 N3 sont sans légumineuse 
Les oligo-éléments sont appliqués en mai 1964 dans un trou à 
la base du stipe. 
Nous avons donc un essai du type 2 x 3 x 2 répété 2 fois : 

une répétition sur sol moyennement riche ( ancien bloc I) 
une répétition sur sol appauvri (ancien bloc II ) 

RA.CC 2 
But 

Etudier l'action de divers éléments minéraux sur la production : 
azote, manganèse, fer, cuivre et zinc 

Dispositif factoriel 25 en 4 blocs. 

Situation 

Cocoteraie de 45 ans 
Densité: 140 cocotiers/ ha 
Végétation très pauvre pour les blocs I et II ( brûlis répétés), 

plus abondante pour les blocs III et IV. 
Sol sablonneux avec gravillons en surface sur les blocs III et IV. 
Nappe phréatique à 1,50 m sur tout l'essai. 
Traitements : dose et mode d'application 

a) 1959-1960 
N O l kg de sulfate d'ammoniaque (21 % N) 
Mn O 0,250 kg de sulfate de manganèse (26% N) 
Fe O 0,25D kg de sulfate de fer (19% Fe) 
Cu O 0,100 kg de sulfate de cuivre (25% Cu) 

Epandage en couronne de 1,50 m de rayon et 25 cm de large 
Application pendant la saison des pluies pour les oligo-éléments 
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Application en fin de saison des pluies pour l'azote 
b) 1961, 1962 et 1963 

N inchangé 
Mn O 10 g de sulfate de manganèse en injection solide 
Fe O l O g de sulfate de fer en injection solide 
Cu supprimé 
Zn O l O g de sulfate de zinc en injection solide 

Résultats 
Action presque nulle du sulfate d'ammoniaque 
Action très faible des oligo-éléments. 

Modification 
L'essai a été modifié en 1964 en vue de l'étude de la potasse à 
4 niveaux : 

N O 2 kg d'ammonitrate ( 32 % N) fractionné en 3 applica­
tions (2 pendant la saison des pluies, 1 à la fin de la 
saison des pluies) 

K O 0,5 l l,5 kg de chlorure de potasse (60% K.,O) 
fractionné en 2 applications, soit pendant la saison des 
pluies, soit à la fin de la saison des pluies. 

Application uniforme à la base du stipe : 
400 g de sulfate de fer 
100 g de sulfate de manganèse 

Nous avons donc un essai du type 2 x 4 x 2 répété 2 fois : 
une répétition sur sol pauvre (anciens blocs I et Il) 
une répétition sur sol plus riche (anciens blocs III et IV). 

RA.CC 3 <4l 

But 

Etudier l'équilibre entre les oligo-éléments fer, manganèse et 
zinc dans le jeune âge. 

Organisation et traitement 

Chaque oligo-élément est étudié à 3 niveaux : 
Fe O 5 10 g de sulfate de fer 
Mn O 3 6 g de sulfate de manganèse 
Zn O 3 6 g de sulfate de zinc 

Essai 33 répété 2 fois , soit 54 parcelles, chaque parcelle étant 
formée de 10 cocotiers espacés de 1 m en triangle équilatéral. 
Les cocotiers ont été plantés à la sortie de germoir et ont reçu : 

le premier tiers de la dose d'oligo-éléments à 5 mois 
le deuxième tiers de la dose d'oligo-éléments à 6 mois t 
le trois~ème tiers de la dose d'oligo-éléments à 8 mois 

Les observations ont été faites à 10 mois. 

Critique de l'essai 

Jusqu'à 6 mois, le cocotier est alimenté en grande partie par son 
albumen; les carences en oligo-éléments sont donc inexistantes 
jusqu'à cet âge. L'essai a été implanté sur un terrain à richesse 
moyenne. Il est probable qu'il y a eu un début de carence 
azotée qui a empêché l'extériorisation de l'effet des oligo­
éléments. 
li y a une période trop courte entre la !ère application d'oligo­
éléments et l'observation (5 mois), ce qui a permis de constater 
un effet du fer mais n'a pas permis d'obtenir un début d'action 
du manganèse. 

RA.CC 3 <5l 
But 

Etudier l'équilibre Mn Fe dans le jeune âge. 

Organisation et traitements 

Ces deux oligo-éléments sont étudiés à 3 niveaux : 
Mn O 5 l O g de sulfate de manganèse/ an 
Fe O 5 10 g de sulfate de fer / an 

Essai 3 x 3 répété 2 fois, soit 18 parcelles de 15 cocotiers, 
espacement 2,85 m en triangle équilatéral. 



Observations à 2 ans ½. 
En vue de supprimer l'interférence de carence en éléments 
majeurs, les cocotiers reçoivent une fumure complémentaire 
de: 

ammonitrate ( à 22 % ) 150 g la 1ère année, 300 g la 2ème 
année 

phosphate d'ammonium 60 g la 1ère année, 120 g la 2ème 
année 

chlorure de potassium (60%) 60 g la ]ère année, 120 g la 
2ème année 

RA.CC 4 
But 
Comparaison de 3 densités de plantation. 
Organisation et traitements 
3 densités : 128 cocotiers/ ha 

l 60 cocotiers/ ha 
205 cocotiers/ ha 

correspondant aux dispositifs en triangle équilatéral 
9,50 m 
8,50 m 
7,50 rn 

Chaque parcelle est formée de 60 à 70 cocotiers 
5 répétitions 
Plantation : 3 répétitions en janvier J 96.5 

2 répétitions en novembre 1965 
Application uniforme d'oligo-éléments et d'engrais azotés. 

RA.CC 6 
But 

Replantation sous vieille cocoteraie avec comparison de deux 
dates d'élimination de la vieille cocoteraie. 

Organisation et traitements 

Plantation en janvier-février 1964 à la sortie de germoir. 
Suppression des vieux cocotiers situés à moins de 1 m des 

jeunes. 
Application uniforme d'oligo-éléments et d'engrais azoté 

( ammoni trate) . 
Deux traitements : élimination des vieux cocotiers à 2 ans ½ et 
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5 ans t , soit en juin 1966 et en juin 1969. 
3 répétitions. 

RA.CC 7 
But 
Comparer 4 techniques de plantation utilisant : 

Trouaison 
Fumure azotée 
Légumineuse 

Organisations et traitements 

4 traitements répétés 4 fois : 
A plantation sans trouaison 
B trouaison avec bourres 
C trouaison avec bourres 

légumineuse 
D trouaison avec bourres 

légumineuse 

fumure azotée 
fumure azotée 
fumure azotée 

pas d'azote 

La trouaison est réalisée en mettant dans un trou de 60 x 60 x 
60 cm les bourres déchiquetées de 7 à 8 noix. 

Tous les cocotiers ont reçu à la plantation : 
5 g de sulfate de manganése 

10 g de sulfate de fer 
Cet apport d'oligo-éléments est répété à 1, 2 et 3 ans d'inter-

valle. La fumure azotée comprend : 
300 g de cyanamide calcique dans Je trou de plantation 
2 applications de 100 g d'ammonitrate la 1ère année 
3 applications de J 00 g d'ammonitrate la 2ème année 
4 applications de 100 g d'ammonitrate la 3ème année 

Observations 

La comparaison de A et B nous donnera l'action de la trouaison 
en présence d'une fumure azotée. 

La comparaison de B et C nous donnera l'action d'une légumi­
neuse (l 'apport d'engrais cessera vers 3 ou 4 ans). 

La comparaison A B C et D nous donnera l'action de la fumure 
azotée. 

L'observation de D indiquera le temps nécessaire pour qu'une 
légumineuse entre en action (reverdissement des cocotiers). 



RECHERCHES EN COURS (Suite de la page de couverture) 
5. Projets de recherches sur les pêches et la médecine 

présentant un intérêt pour la région du Pacifique Sud. 
(F). 

vétérinaire 
Mai 1950. 

52. Les Recherches en sciences sociales dans les îles du Pacifique. Dé­
cembre 1953. (FA). 

98. Recherches en sciences sociales dans les îles du Pacifique. Octobre 
1956. (F). 

102. Liste des thèses de recherches en sciences sociales dans le Pacifique 
Sud. Avril 1957. (FA). 

127. Recherches en sciences sociales dans les îles du Pacifique. (F) . 

135. Recherches en sciences sociales dans les îles du Pacifique Sud. 
(Edition revue du D.T. No. 127). Juin 1961. (Et supplément). 
(FA). 

COOPERATIVES 
1. Le Mouvement coopératif dans les lies Gilbert et Ellice. M.H .E. 

Maude. Févr ier 1949. (FA). 
42. Le mouvement coopératif en Papouasie et Nouvelle-Guinée. Préparé 

par le Service de ('Enregistrement des Coopératives de Port Moresby. 
Février 1953. (FA). 

51 . Une Bibliographie de la coopération dans le Pacifique Sud. Décem­
bre 1953. (FA). 

75. Catalogue des ouvrages sur la coopération rassemblés par la Com• 
mission du Pacifique Sud. Janvier 1955. (FA). 

120. Guide pour la commercialisation du coprah dans les sociétés coopé• 
ratives primaires. C.G. Joannides. Janvier 1959. (FA). 

121. Catalogue des ouvrages sur le mouvement coopératif. Janvier 1959. 
(Prix: 65 francs CFP). (FA). 

123. les coopératives dans le Pacifique Sud. (Rapport de la Conférence 
Technique sur les Coopératives tenue sous les auspices de la CPS 
du 21 juillet au 1er ao0t 1958 à Port Moresby). Février 1959. 
(FA). 

DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE 
2. Développement communautaire. Mars 1950. (FA). 

11. Rapports intérimaires sur le projet de développement communau­
taire de Moturiki (Fidji). Howard Hayden. Mai 1951. (FA). 

26. L'éducation complémentaire aux lies Cook. P.F. Henderson. Juillet 
1952. (FA). 

35. H:stoire el Progrès du programme de développement communau• 
taire du Delta Purari. Novembre 1952. (FA). 

45. Le projet de développement communautaire de Nimboran. J . van 
Baal. Juin 1953. (FA). 

74. Les aspects éducatifs du développement communautaire . R. Thom-
son. Janvier 1955. (FA). 

84. Le développement économique par l'aménagement des collectivités 
locales. H. Belshaw. Juillet 1955. (FA). 

137. L'urbanisation dans le Pac;fique Sud. Rapport de la première 
Réunion du Comité consultatif de !'Urbanisation de la CPS, tenue 
du 4 au 9 septembre 1961. Août 1962. (FA). 

ENSEIGNEMENT 
3. La Bibliothèque du village. Avril 1950. (F'). 

14 . Emissions éducatives destinées aux écoles de villages des Samoa. 
Service de l'Enseignement des Samoa Occidentales. Mai 1951. (FA). 

15. Bibliothèques de débutants. M. et Mme Kenneth Todd, Mission de 
Kwato, Papouasie orientale. Jui ll et 1951. (FA). 

32. Types d'organisation des campagnes d'éducation des adultes et des 
masses. D.B. Roberts . Août 1952. (FA). 

44. L'Emploi du vernaculaire comme langue d'enseignement dans le 
Pacifique Sud. G.J. Plallen. Juin 1953. (F). 

47. Institution centrale de formation professionnelle. F.J . Harlow. Ao0t 
1953. (Des plans peuvent être fournis séparément au prix de 50 
francs CFP le jeu complet). (FA). 

72 . L'Education des adultes illettrés . Karel Neiis. Novembre 1954. (F). 
73. Une étude documentaire des tests psychopédagogiques. J .C. Nield. 

Décembre 1954. (FA). 

99. L'éducation dans les lies du Pacifique - une bibliographie sélective. 
C. Wedgwood. Novembre 1956- (Prix : 55 francs CFP). (FA). 

114. Un cours expérimental d 'éducation des adultes. Karel Neijs. Jan· 
vier 1958. (FA). 

133. Conférence de l'éducation dans le Pacifique Sud. (Rapport de la 
Conférence Régionale de l'Education réunie sous les auspices de la 
CPS à Brisbane, Queensland, Australie, du 16 au 27 novembre 1959,. 
Décembre 1960. (FA). 

AUTRES SUJETS 
6. Une liste préliminaire des plantes économiques de la Nouvelle• 

Calédonie. J. Barrau. Juillet 1950. (FA). 

7. Liste préliminaire de plantes introduites à Tahiti , l.G,M. Bass 
Becking. Juillet 1950. (F). 

16. Conservation des sites et objets archéologiques de valeur dans les 
territoires du Pacifique Sud. F.M. Keesing. Août 1951. (F). 

28. Le Corail en tant que matériau de construction , Nancy Phelan. 
Juillet 1952. (F). 

30. Bibliographie des "Cargo Cuits" et autres mouvements autochtones 
dans le Pacifique Sud. Ida Leeson. Juillet 1952. (F). 

41. Problèmes sociaux des Polynésiens non-maoris en Nouvelle-Zélande, 
Rév. R.L. Challis. Février 1953. (FA). 

49, La Situation sociale et culturelle des minorités micronésiennes de 
Guam. R.R. Solenberger. Octobre 1953. (FA). 

53. Mise en valeur de vasières salées à Tonga . W. Straatmans. Février 
1954. (F). 

70. Un inventaire des langues du Pacifique Sud-Ouest. A. Capel!. 
Octobre 1954. (Prix : 250 francs CFP). (F). 

76. Une bibliographie choisie et analytique de l'habitat en milieu tro• 
pica! . Janvier 1955. (F). 

103. Comment faire vos propres affiches. Nancy Phelan. Mai 1957. (FA). 

108. Aspects pratiques de la destruction chimique des plantes nuisibles 
aux cultures tropicales. E.J.E. Lefort. Juillet 1957. (FA). 

111. Une bibliographie analytique du Troca . R. Gail et l. Devambez. 
Janvier 1958. (FA), 

112. Catalogue des films et films fixes. Janvier 1958. (FA). 

122. Le développement social dans le Pacifique Sud. (Rapport de la 
Neuvième Session du Conseil de Recherche). Février 1959, (FA). 

149. Répercussions économiques et sociales de la pêche thonière dans 
le Pacifique Sud. F. Doumenge. Mai 1966. (Prix: 125 francs CFP). 
(FA). 

PRINCIPALES PUBLICATIONS DE LA COMMISSION 
Le BULLETIN DU PACIFIQUE SUD contient des 

articles sur les activités exercées par la Commission dans 
ses trois principaux domaines d'action: le développement 
économique, la santé et le développement social. 

DOCUMENTS TECHNIQUES: voir la liste ci-dessus. 

DOCUMENTS OFFICIELS: Comptes Rendus des Sessions 
de la Commission du Pacifique Sud (Première à Vingt­
Huiü~me) ; Rapports Annuels de la Commission du Paci­
fique Sud (1948 à 1965) ; Rapport des Première, Deuxième, 
Troisième, Quatrième, Cinquième et Sixième Conférences du 
Pacifique Sud. 

RAPPORTS D'EXPERTS: Deux rapports d'experts: 
LA FORMATION PROFESSIONNELLE DANS LE PACTFI­

QUE SUD , par R.A. Derrick, M.B.E., A.M.I.S.E. , F ,R.G.S. 
et 
MOTURIKI - UN PROJET-PILOTE DE DEVELOPPEMENT 

COMMUN AUTAIRE, par Howard Hayden 
ont été publiés le premier par !'Imprimerie Nationale à 
Paris, le deuxième par l'Imprimerie Protat Frères à Mâcon, 
pour le compte de la Commission. 
BIBLIOGRAPHIE : La bibliographie suivante a été publiée 
par la Commission : 

BIBLIOGRA PHTE DES BIBLIOGRAPHIES DU PACIFIQUE 
SUD, par Ida Leeson, ancienne bibliothécaire Mitchell. 
Catalogue de base établi par région et sujet. 
Prix: 18 francs CFP. 

ADRESSER TOUTES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A 
LA COMMISSION DU PACIFIQUE SUD, 

G.P.O. Box 5254, Sydney, Australie. 



DOCITitlENTS TECIINIQITES DE I .A C ' O�l :\I I SS I O . ' 1t 1 · PAC ' I F  I C, l 'E S I ' ) 

On peut obtenir des copies des documents techniques de la CPS, qui sont généralement publiés en français et en 
anglais, en s'adressant à la Commission du Pacifique Sud à Nouméa, Nouvelle-Calédonie, Boite Postale No. 9, ou à Sydney, 
Australie, G.P.O. Box 5254. Sauf indication contraire, Ie prix d' un exemplaire est de 50 francs CFP (envoi gratuit par courrier 
ordinaire ) .  Les lettres "F" ou "FA", qui figurent entre parentheses apres chague titre, indiquent si le document est disponi­
ble en trançais ou dans les deux langues. 

NUTRITION 

1 8 . Recherches a l imentaires dans te Pacifique Sud : Shei la  Malco lm.  
Novembre 1 95 1 .  (F). 

22. La Composition chimique du lait maternel des meres autochtones
des Nouvel les•Hébrides. F.E.  Peters. Février 1 952. (F).

58. B ib liographie sur les aspects nutritifs de la noix de coco. F .E .
Avri l 1 954. (F). 

95. Une bibliographie des aspect1 alimenta ires de la noix de coco.
F .E .  Peters. Septembre 1 965. (FA). 

1 00. Bib l iographie des a l iments du Pacifique. Une bibliographie analy• 
t ique.  F . E .  Peters. J anvier 1 957. (Prix : 75 francs CFP). (FA). 

1 06. Quelques problemes de l 'a l imentation dans les l les du  Pacifi,4ue.  
H.S. McKee.  Mai 1 957. (FA). 

1 1 3 . Le régime alimentaire des meres et des enfants sur l'ile de Oua_m. 
Shei la  Malcolm.  J anvier 1 958.  (FA). 

1 1 5 .  La composition chimique des a l iments du Pacifique  Sud. F .E.  Peters. 
Février 1 958. (FA). 

1 1 8.  La nutrition e t  l'enfant papou. H.A.P.C. Oomen et S.H. Malcolm. 
Avri l  1 958. (Prix: 1 00 francs CFP). (F). 

SANTE PUBLIQUE 

1 2. Recherches effectuées p a r  l a  Commission d u  P acifique S u d  en 1 950 
sur  la tubercu lose. Mai 1 95 1 . (FA). 

24. Une étude de la litpre dans l'lle de Nauru. Dr. CJ. Austin. Avril
1 952. (FA). 

27. Une étude de la lepre dans le Protectorat britannique des lles
Salomon. Dr .  C.J .  Austin. J ui l let 1 952. (FA). 

56. La lepra en Nouvel le-Guinée Néerlandaise. Dr. Norman R.  Sloan.
Avr i l  1 954. (FA) . 

57. La Lepre dans le Territoire sous Tutelle des lles du P acifique, 
Norman R. Sloan. Avr i l  1 954. (F). 

96. L'éducation san itaire dans le Pacifique Sud, Guy loison et lynford
L. Keyes. Novembre 1 956. (FA). 

1 3 1 .  L'hygiene dentaire dans les l les du Pacifique Sud. P.B. Cade l l .  
Ao0t 1 960. (FA). 

1 39. Taux d'infestation par Angiostrong y l us cantonensis (Chen) des rats 
et des mollusques en Nouvel les•Calédonie et dans les Archipels voi• 
s ins  et relat ions possibles avec la méningite à éosinophi les.  J oseph 
E . A l i cata.  Novembre 1 963. (FA).

1 43 . E n q u ête médicale aux Nouvel les•Hébrides. Dr W. Norm an-Tay lor  et 
Dr  W.H. Rees. Ao0t 1 962. (FA). 

' ; > Les Gastéropodes venimeux de la famil ie des Conidés rencontrés en 
Nouve l le-Ca lédonie.  René Sarramegna. J u i l let 1 964. (FA). 

1 5 1 .  Enquêtes denta i res chez certa ines populations Polynésiennes des  l l es 
França ises  du Pac ifique Sud, 1 963 et 1 965 ,  R. Arno ld.  févr ier  1 9 67 .  
( Pr ix : 9 0  fra ncs C F P ) . ( F ) . 

MALADIES TRANSMISES PAR LES MOUSTIQUES 

1 7. Conférence d'experts sur  la f i la riose e t  l 'éléphantiasis, Tahiti : résumé 
des travaux .  Septembre 1 95 1 .  (FA) .  

33 . Elude du  pa lud isme dans  le Protectorat br itannique des l le, Sa io•
mon. Dr . R .H .  B l ack .  Novembre 1 952 (FA).

60. Quelques aspects du pa ludisme aux Nouvel les-Hébrides.  Dr .  Robert 
H. B l ack .  Mai  1 954.  (F).

65. Une bibl iographie  annotée de la f i lariose et de l 'é léphantiasis. Sep·
lembre 1 954. (FA).

66. La répartition de. la f i la riose dans le Pacif ique Sud. Dr.  M.O.T .
lyengar.  Septembre 1 954. (FA).

8 1 .  Le paludisme dans le Pacifique Sud-Ouest. Dr .  R.H. B lack .  Mars 

86. 

88. 

1 04 .  

1 09. 

1 955.  (FA). 
La d :stribution des moustiques dans le Pacifique Sud. Dr. M.O.T. 
lyengar 1 955. (Pr i x ,  75 francs CFP). ( FA). 
Une bibliographie annotée de la filariose et de l'élé,,hant iasis. l l eme 
Part ie.  Dr.  M.O.T. lyengar.  Janvier 1 956. (P r ix :  75 francs CFP). 
(FA). 
Stades de développement des 
lyengar. Mai 1 957.  (FA). 
B ibl iographie a nalytique de la 
Partie. Dr. M.O.T. lyengar. 
(FA). 

f i la ires dans las moustiques. D r .  M.O.T .  

fi la riose et de l 'éléphantiasis. l l l eme 
J u i l let 1 957. (Prix: 75 francs CFP). 

1 1 0. 

1 1 7. 

1 1 9. 

1 24. 

1 25. 

1 29. 

1 30. 

1 32.  

Enquite épidémiologique et entomologique sur la filariose de Ban• 
croft en Nouvelle•Calédonie et Dépendances. M. Lacour et J. Ra· 
geau.  Aout 1 957. (F). 
La répartition géographique des moustiques en Nouvelle•Calédonie 
et Dépendances avec des clés pour leur identification .  Jean Rageau .  
Mars  1 958. (F). 
Enquête entomologique sur le paludisme aux Nouvelles-Hébrides. 
Jean Rageau et Guy Vervent. J anvier 1 959. (F). 
Bibliographie a nnotée de la fi lariose et de l'éléphantiasis. IVeme 
Partie. Traitement. Dr. M.O.T. lyengar. Ao0t 1 959. (Prix :  75 
francs CFP). (FA). 
Elude de l'épidémiologie de la filariose dans les iles du  Pacifique 
Central et du Pacifique  Sud. E lon E. Byrd et Lyle S. St. Amant 
Septembre 1 959. (Prix: 75 francs CFP). (FA). 
Bibliographie a nnotée de la filariose et de l'éléphantiasis. vem• 
Partie. D r. M.O.T. lyengar.  J u in  1 960, (Prix : 75 francs CFP). 
(FA). 
Aperçu de la faune 
l yengar. J u i l let 1 960.
Tableau d'ensemble de
lyengar. AoOt i 960. 

culicidienn e  du Pacifique Suei 
(Pr ix : 75 francs CFP). (FA). 

la  filariose dans le Pacifique Sud. 
(FA). 

Dr. M.O.T. 

Dr. M.O.T. 

CULTURES TROPICALES 

2 1 .  Note sur la  mycoflore des semences de riz dans les territoires du 
Pacifique Sud. F. Bug i court. J anvier 1 952. (F). 

3 1 .  Exploitation d'une plantation de cacao aux Samoa Occidentales. 
D .R .A. Eden et W.L. Edwards. Octobre 1 952. (FA). 

37. La Cultura du cacaoyer en Nouvelle-Guinée hollandaise. D.H. Urqu· 
hart. J anvier 1 953. (FA). 

39. La Culture du. cacaoyer aux Samoa Occidenta les. D.H. Urquhart.
J anvier 1 953. (FA). 

55. Le Conditionnement des fru its frais exportés des territoires du Pa•
cifique Sud. Avri l  1 954. (F).

82. La préparation du coprah dans les lles du Pacifique, W.V.D. P ieria.
J u i l let 1 955. (Prix: 55 francs CFP). (FA). 

87. L'agriculture vivriitre a utochtone de la Nouvelle-Calédonie. J acques 
Barrau et J ean Guiart. J anvier 1 956, (Pr ix:  250 francs CFP). (F). 

97. La production rizicole dans la région du Pacifique Sud. R. Watson.
Octobre 1 956. (FA).

1 5 3 .  R echerches sur le cocot ier à Rang i roa.  M. Pom ier. M a i  1 967.  
( P r i x : 1 2 5 frenes C FP ) . ( F ) . 

MALADIES ET ENNEMIS DES CULTURES ET DU BETAIL 

8. Les insectes n u isibles aux p lantes cu ltivées dans les l ias Wallis et 
Futuna .  F. Cohic.  Décembre 1 950. (FA).

9. Rapport de la  Conférence sur la Quarantaine Végétale et Animale, 
Suva. Avr i l  1 95 1 . (FA). 

77. Une l iste des maladies transmissibles et parasites signalés dans les
territoires du Pacifique Sud chez les animaux domestiques en parti• 
cul ier.  l.J . D1,mbleton .  Décembre 1 954. , FA).

78. Une l iste des maladies des végé.raux s ig,,a lées dans les territoires
du Pacifique Sud .  l.J . Dumbleton.  Décembre 1 954. (FA).

79. Une l i ste des insectes paras ites  sig na lés dans les territoires du Paci­
fique Sud. L.J. Dumbleton. Ao0t 1 955.  (Pr ix ,  55 francs CFP). (FA)

1 O l . Paras ites et prédateurs introduits dans les lles d u  Pacifique pour la 
l utte biologique contre les insectes et autres ennemis des cu lturas et
du béta i l .  l.J . Dumbleton . Mars 1 957. (FA).

l 07. Le rhinocéros d u  cocotier aux Samoa Occidentales. R.A. Cumber.
J u i n  1 957. (FA).  

1 1 6 . Contribution à l'étude des cochenil les d' intérêt économique de Nou• 
vel le-Calédonie et Dépendances.  F. Cohic. Février 1 958. (F). 

COND ITIONS ECONOMIQUES 

54. L'autocl-tone du Pacif ique dans  la vie commerciale d'aujourd'hui .
V .D .  Stace. Mars 1 954 .  (FA).

89. La petite industrie dans le Pacif ique Sud - Premiares études. Cyri l
S . Belshaw. Mars  1 956.  (FA).

90. Les a ctivités industrielles de certaines régions du Pacifique Sud.
K . H .  Danks .  Mars  1 956. (FA).

92. Les aspecls agro•économiques de l a production du cocotier dans le
Pacifique  Sud. E.J . E .  Lefort. J u in  1 955. (FA).
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